Présentation de la collection
Le monde change, les enfants d’aujourd’hui ne vivent plus dans le même environnement que ceux d’hier, tout bouge. Entre laisser-faire et autorité, les comportements des parents oscillent. Cette collection ouvre une troisième voie, celle de la parentalité positive, qui s’attache à construire en positif plutôt qu’à répondre à ce qui est négatif. Elle s’intéresse aux causes plutôt qu’aux seuls effets, elle travaille en amont pour éviter l’apparition d’attitudes de blocage plutôt que tenter de les réprimer ou de les punir. Elle n’a pas pour but de « redresser » les comportements des enfants, mais d’améliorer la vie en commun de manière à ce que chacun soit plus heureux. La parentalité positive pense en termes de besoins, d’étape de développement, de maturation du cerveau, d’enseignement, de coaching et non en termes de caprices, de limites, de rapports de force et de domination.
En France, la théorie psychanalytique est encore la référence presque absolue. L’enfant y est vu comme animé de pulsions à contenir pour qu’il devienne un être social. Ses comportements sont perçus comme mus par le seul principe de plaisir auquel les adultes doivent opposer le principe de réalité. Dans ce modèle, le rôle du parent est donc logiquement de poser des limites aux désirs, à ce qui est interprété comme un caprice et à la toute-puissance de l’enfant. Une telle vision de la relation ne peut qu’engendrer nombre de conflits qui épuisent tant les parents que les enfants et altèrent la relation. Nombre de comportements sont vus comme des manifestations d’opposition aux exigences parentales ou sont interprétés comme des tentatives de manipulation. Dans ce paradigme, il est logique que le parent cherche à contrôler toujours plus, à mettre des limites et à cadrer. S’il n’est pas autoritaire, il est vu comme laxiste. Il « laisse tout faire ». Mais qui a dit qu’on ne pouvait changer de paradigme ?
John Bowlby (1907-1990), pédopsychiatre et psychanalyste anglais, n’arrivait pas à se satisfaire de cette approche. S’intéressant à la discipline scientifique naissante qu’était l’éthologie, il y a découvert l’empreinte et le besoin d’attachement. Au cours des années 1950, il a énoncé la théorie de l’attachement, s’opposant radicalement à la théorie psychanalytique des pulsions. L’enfant n’existe pas seul, il est un être de relation, un être social dès sa naissance. L’attachement se construit dans l’interaction entre le nourrisson et la personne qui s’occupe de lui. Les comportements de l’enfant, même et surtout les plus difficiles, ne cherchent pas à manipuler le parent, mais ont des causes. Ils expriment ses besoins, notamment d’attachement. Le rôle du parent est d’identifier ces besoins et de les nourrir.
Face aux comportements excessifs ou désagréables de nos enfants, la plupart des parents actuels se disent « elle me fait un caprice », « il est jaloux », « elle cherche l’attention », « il me teste », et réagissent en conséquence. Cette vision de l’enfant qui le et nous place dans un rapport de force permanent est issue de la théorie psychanalytique des pulsions.
La collection Parent +, résolument ancrée dans le paradigme de l’attachement, a pour but de présenter des informations sur le cerveau en développement, différentes approches de parentalité positive et surtout des outils concrets pour le quotidien. Car nous manquons à ce jour de pratiques concrètes de parentalité positive. Aimer son enfant est nécessaire, certes, mais pas suffisant pour faire face aux situations les plus banales du quotidien. Nous avons besoin d’idées, d’outils, d’exemples, pour nourrir nos attitudes parentales. Les modèles du passé ne nous conviennent plus, mais les alternatives sont peu développées. C’est une chose de dire qu’on ne tape plus, qu’on ne fait plus peur ni honte à nos enfants, mais alors que faire ? Que dire ? Comment agir face à leurs comportements inacceptables ? Nous le constatons tous les jours, crier et punir est inefficace. La preuve ? Il faut toujours recommencer. Comment faire autrement ? Nombreux sont les adultes qui pensent que, s’ils ne giflent, ne menacent, ni ne punissent, ils devront tout accepter, tous les comportements, toutes les demandes et toutes les réactions émotionnelles et qu’ils devront passer leur temps à expliquer le pourquoi du comment à leur gamin. Le parentage positif ne consiste ni à donner des récompenses ni à expliquer en permanence, mais à développer de nouvelles attitudes parentales, pédagogiques et efficaces. Le plus souvent, chacun d’entre nous se dira « Bon sang mais c’est bien sûr ! Pourquoi n’y ai-je pas songé plus tôt ? ». Nous n’y avons pas pensé parce que notre vision était inscrite dans un paradigme qui ne nous le permettait pas. D’autres, ailleurs, y ont pensé, ont expérimenté et ont écrit des livres que j’ai eu envie de présenter au public français.
Nous avons besoin d’un autre regard sur nos enfants et les motivations de leurs comportements pour accomplir le rêve de tout parent : leur donner les fondations de leur sécurité intérieure, les accompagner dans l’intégration de leur confiance en leur personne propre comme en leurs compétences, pour qu’ils réussissent à l’école et deviennent plus tard des adultes autonomes, intelligents, responsables et empathiques. Nous avons aussi besoin d’idées, d’exemples, d’astuces, de techniques simples et rapides pour qu’ils mettent leur casquette au soleil ou leurs bottes quand il pleut sans que cela fasse problème, pour partir à l’école à l’heure et sans stress, pour que les repas soient des moments agréables de partage, pour que le square ne soit pas une angoisse, pour qu’elle nous donne la main pour traverser la rue sans chercher à s’échapper, pour qu’il cesse de se chamailler avec sa sœur, pour qu’elle aille faire pipi aux toilettes et qu’il se lave, pour un coucher avec histoire mais sans histoires… Bref, pour un quotidien moins prise de tête, plus gai, plus libre, plus heureux.
I. F.


Les recettes en résumé
Ingrédients :
• jeu,

• authenticité,

• recadrage,

• empathie,

• pas d’ultimatum,

• hygge (convivialité 100 % danoise).




Étapes :
1. Laisser l’enfant jouer seul : si l’enfant a l’habitude de jouer librement sans être dirigé, il deviendra un adulte plus heureux, plus résilient et mieux intégré socialement.

2. Être authentique : si l’on est honnête avec soi-même, on a une plus forte conscience de soi. Les Danois évitent l’éloge à outrance et les félicitations du type « tu es tellement intelligent ! ». Ils encouragent leurs enfants sur la base de leurs efforts. Cette méthode augmente l’estime de soi et la résilience des enfants.

3. Recadrer : quelle que soit la situation, le recadrage peut changer notre vie et celle de nos enfants en ouvrant de nouvelles perspectives.

4. Développer l’empathie : comprendre l’empathie, l’enseigner et l’incorporer au quotidien est fondamental au bonheur des enfants comme à celui des adultes.

5. Refuser les ultimatums : éviter les rapports de force et utiliser une approche plus démocratique de la parentalité encourage la confiance, la résilience et le bonheur de l’enfant.

6. S’installer dans le hygge : (Prononcé hu-gueu), terme danois sans équivalent signifiant la convivialité, le confort douillet avec les proches, le cocooning : bénéficier d’un réseau social solide est l’un des facteurs contribuant le plus au ressenti de bonheur. Le hygge nous aide à créer une communauté-cocon autour de nos enfants.






Avant-propos de l’édition révisée
Nous avons écrit ce livre par amour du modèle danois, un amour qui n’a pas fléchi tant lors de nos recherches que durant la rédaction. Tout a commencé avec cette question : pourquoi les Danois sont-ils les gens les plus heureux du monde ?
Nous sommes toutes les deux mamans. Pour l’une comme pour l’autre – Américaine mariée à un Danois et psychothérapeute danoise –, la question nous concernait personnellement en même temps qu’elle nous fascinait intellectuellement. Nous nous sommes donc plongées dans les études et les données sur le Danemark et nous avons interviewé des spécialistes dans de nombreux domaines. Lorsque nous avons terminé notre premier brouillon, nous l’avons envoyé à un groupe de réflexion informel composé de mères, de pères et d’experts en Europe et aux États-Unis.
Aux États-Unis, ce groupe rassemblait différents Américains, de la côte est à la côte ouest, électeurs démocrates aussi bien que républicains, des mamans granola néohippies et des pères militaires, des mères allaitantes, d’autres pratiquant la fessée, des parents incollables sur l’attachement, des mères tigres. Nous avons cherché à contacter des parents de tous horizons.
Après avoir intégré leurs très précieux retours, nous avons autopublié la première édition de ce livre. Nous pensions en toute confiance que nous avions écrit quelque chose d’important. Mais rien ne nous avait préparées à l’extraordinaire voyage que le livre a alors entamé. Au départ, il a réuni un tout petit groupe de fans. Aujourd’hui, il a semé ses graines dans un véritable jardin global de lecteurs qui ne cesse de s’étendre à travers la planète. À chaque nouveau lecteur, le voyage de notre texte nous subjugue et nous émerveille.
Quand nous avons publié la première version, les commandes arrivaient au compte-gouttes, mais nous étions ébahies d’en analyser la provenance. Pour n’en nommer que quelques-unes : Nouvelle-Zélande, Afrique du Sud, divers pays d’Europe, Vietnam, Indonésie, Australie et États-Unis. Des réalisateurs de Hollywood, des ambassadeurs danois et des professeurs d’université achetaient le livre. Nous le savions parce que nous emballions les commandes et écrivions l’adresse sur le paquet que nous postions nous-mêmes ! Cela semblait prometteur, mais c’était aussi un travail chronophage et rébarbatif. Et nous avions toutes les raisons de penser que les ventes ne décolleraient jamais.
Cependant, peu à peu, nous avons commencé à recevoir des courriers de nos lecteurs. Des parents digéraient nos idées, expérimentaient les recettes du bonheur danois dans leur famille et nous envoyaient des retours plus que positifs : ils débordaient de reconnaissance et même de soulagement. Ces parents découvraient une pratique parentale dont ils avaient intuitivement soupçonné l’existence. Ils avaient pressenti la possibilité d’autres pratiques éducatives que celles dont ils avaient hérité, mais ils avaient muselé leur envie de procéder autrement à cause des attentes sociétales et de la pression à faire les choses « comme il faut ».
Dans leurs courriers, nos lecteurs expliquaient à quel point ils aimaient l’idée de voir le jeu, l’empathie et les compétences relationnelles comme ingrédients de base de l’éducation d’un enfant. Ils focalisaient désormais leurs efforts éducatifs autour de ces concepts, par opposition à un centrage sur les résultats scolaires : ils avaient clairement eu une révélation en découvrant que le Danemark, pays florissant à la population heureuse dont ils avaient peu entendu parler jusque-là, les pratiquait depuis longtemps.
Dans le même temps, nous avons appris que le livre servait de manuel à l’université. Une professeure nous a contactées et nous a présenté le cours qu’elle avait structuré autour des « Recettes du bonheur danois ». Ses élèves avaient adoré et s’étaient ouverts à une autre façon d’éduquer les enfants.
Nous avons poursuivi nos efforts pour faire passer le mot, expliquer l’intérêt de la méthode danoise, en écrivant des articles, en donnant des interviews. Peu à peu, un effet domino s’est produit.
Avant de rentrer chez lui, alors qu’il quittait le Danemark, un homme d’affaires indien a acheté le livre. Peu de temps après, il nous a demandé de participer en Inde au lancement des « Recettes du bonheur danois » afin de le faire entrer dans les salles de classe, ainsi que chez
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